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154 A. IMPRECATIONS CONTRE L’HYPOCRISIE DES SCRIBES ET DES PHARISIENS 
(Mt. 23:1-36 ; Mc. 12:38-40 ; Lc. 11:37-54 ; 12:1 ; 20:45-47)  

 
Première partie (Mt. 23:1-15 ; Mc. 12:38-40 ; Lc. 20:45-47) 

 
MATTHIEU 

23 
 
 
 
1. Jésus, parlant à la foule et 
à ses disciples, dit : 
 
 
2. Les scribes et les 
pharisiens sont assis dans la 
chaire de Moïse. 
3. Faites donc et observez 
tout ce qu’ils vous disent ; 
mais n’agissez pas selon 
leurs œuvres. Car ils disent, 
et ne font pas. 
4. Ils lient des fardeaux 
pesants, et les mettent sur les 
épaules des hommes, mais 
ils ne veulent pas les remuer 
du doigt. 
 
 
 
 
 
5. Ils font toutes leurs 
actions pour être vus des 
hommes. Ainsi,  
ils portent de larges 
phylactères, et ils ont de 
longues franges à leurs 
vêtements ; 
6. ils aiment  
la première place dans les 
festins,  
et les premiers sièges dans 
les synagogues ; 

MARC 
12 

 
 
 
 
 
38. Il leur disait dans son 
enseignement :  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Gardez-vous des scribes, qui 
aiment se promener en robes 
longues,  
et à être salués dans les 
places publiques ; 
 
 
 
 
 
 
 
39. qui recherchent  
les premières places dans les 
festins ; 

LUC 
20 

45. Tandis que tout le 
peuple l’écoutait,  
il dit à ses disciples : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
46. Gardez-vous des scribes, 
qui aiment se promener en 
robes longues,  
et à être salués dans les 
places publiques ;  
 
 
 
 
 
 
 
qui recherchent  
 
 
les premiers sièges dans les 
synagogues,  
et les premières places dans 
les festins ; 

JEAN 

 
• Mt. 23:1, Mc. 12:38a, Lc. 20:45 “Tandis que tout le peuple l’écoutait,  … Jésus, parlant 

à la foule et à ses disciples, … leur disait dans son enseignement : …” : 
Le discours rapporté dans Mat. 23 est présenté comme un discours public tardif, en avril 30, et semble réunir 

des pensées exprimées en fait en diverses occasions dans les derniers mois du ministère de Jésus en Judée (de 
novembre 29 à mars-avril 30). 

A cause de leur contenu, les textes similaires de Mc. 12:38-40, Lc. 11:37-54 et Lc. 20:45-47, ont été mis ici en 
parallèle, malgré la disparité des chronologies. 

Marc 12 ne rapporte qu'un court fragment du long discours de Matthieu 23, mais ces 3 versets (38 à 40) 
occupent une même place chronologique tardive. 

Luc 11 relate un long enseignement dispensé lors d'un repas auquel Jésus a été invité. 
Luc 20 réunit divers  discours assez tardifs semble-t-il (dont les deux versets étudiés ici, adressés à des 

scribes) et à la chronologie imprécise. 
 
• Mt. 23:2 “… Les scribes et les pharisiens sont assis dans la chaire de Moïse.” : 
Les “pharisiens” formaient un parti politico-religieux nationaliste, opposé à celui des sadducéens. 
Les “scribes” (dont la plupart appartenaient au mouvement des pharisiens) étaient des théologiens exerçant 

des fonctions officielles de juristes et d'enseignants (ils étaient alors des “docteurs de la Loi”). 
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a) Les fils de Lévi avaient reçu de l'Eternel la mission de rappeler, de pratiquer et de commenter les 

révélations divines transmises à Moïse. Les vrais Lévites-scribes avaient donc le devoir de “s'asseoir dans la 
chaire de Moïse”.  

Dans l'AT, Esdras (= secours), un sacrificateur, avait été, au retour de l'exil Babylonien, un scribe modèle : 
Esd. 7:6,10 “(6) Cet Esdras vint de Babylone : c'était un scribe versé dans la Loi de Moïse, donnée par 

l'Éternel, le Dieu d'Israël. Et comme la main de l'Éternel, son Dieu, était sur lui, le roi lui accorda tout ce 
qu'il avait demandé. - … - (10) Car Esdras avait appliqué son cœur à étudier et à mettre en pratique la 
Loi de l'Éternel, et à enseigner au milieu d'Israël les lois et les ordonnances.” 

Néh. 8:4 “(5) (au septième mois) Esdras, le scribe, était placé sur une estrade de bois, dressée à cette 
occasion. Auprès de lui, à sa droite, se tenaient Matthithia (= don, récompense), Schéma (= renommé), 
Anaja (= réponse de l'Eternel), Urie (= l'Eternel est lumière), Hilkija (= portion de l'Eternel) et Maaséja (= 
œuvre de l'Eternel), et à sa gauche, Pedaja (= l'Eternel délivre), Mischaël (= qui Dieu est-il), Malkija (= 
l'Eternel est roi), Haschum (= riche), Haschbaddana (= estimé dans le jugement), Zacharie (l'Eternel se 
souvient) et Meschullam (= ami, qui rend).(6) Esdras ouvrit le livre à la vue de tout le peuple, car il était 
élevé au-dessus de tout le peuple ; et lorsqu'il l'eut ouvert, tout le peuple se tint en place. (7) Esdras bénit 
l'Éternel, le grand Dieu, et tout le peuple répondit, en levant les mains : Amen ! amen ! Et ils s'inclinèrent 
et se prosternèrent devant l'Éternel, le visage contre terre. (7) Josué, Bani, Schérébia, Jamin, Akkub, 
Schabbethaï, Hodija, Maaséja (= œuvre de l'Eternel), Kelitha, Azaria, Jozabad, Hanan, Pelaja, et les 
Lévites, expliquaient la Loi au peuple, et chacun restait à sa place. (8) Ils lisaient distinctement dans le 
livre de la Loi de Dieu, et ils en donnaient le sens pour faire comprendre ce qu'ils avaient lu.” 

• Sous la Nouvelle Alliance, les fonctions des scribes se retrouvent dans les ministères habilités 
par Dieu pour communiquer la pensée de Dieu (apôtres, prophètes, docteurs, pasteurs, anciens). 

• De tels ministères, s'ils sont authentiques, ne peuvent jamais être remplacés par de simples 
débats fraternels, même si ces derniers sont naturels, légitimes et précieux. 

1 P. 4:10-11 “(10) Comme de bons dispensateurs des diverses grâces de Dieu, que chacun 
de vous mette au service des autres le don qu'il a reçu, (11) Si quelqu'un parle, que ce soit 
comme annonçant les oracles de Dieu ; si quelqu'un remplit un ministère, qu'il le remplisse 
selon la force que Dieu communique, afin qu'en toutes choses Dieu soit glorifié par Jésus 
Christ, à qui appartiennent la gloire et la puissance, aux siècles des siècles. Amen !  

 
b) Mais les Lévites n'étaient pas autorisés à déformer les paroles confirmées de Moïse, et à être alors 

complices du Mensonge. Sinon ils devenaient des usurpateurs, ils trahissaient leur appel, et offensaient la 
sphère divine. 

Mal. 2:7-8 “(7) Car les lèvres du sacrificateur doivent garder la science, et c'est à sa bouche qu'on 
demande la Loi, parce qu'il est un envoyé de l'Éternel des armées. (8) Mais vous, vous vous êtes écartés 
de la voie, vous avez fait de la Loi une occasion de chute pour plusieurs, vous avez violé l'Alliance de 
Lévi, dit l'Éternel des armées.” 

 
Il était encore moins concevable qu'ils veuillent accuser (Mt. 9:3, 22:35 ; Lc. 5:30, 6:7, 11:53-54) et même 

tuer le Messie annoncé par Moïse ! Et cependant plusieurs ennemis de Jésus croient être disciples de Moïse (Jn. 
9:28) ! 

  
c) Il incombait en outre aux Lévites d'être des modèles, en particulier par l'humilité devant Dieu et les hommes, 

par la clairvoyance sur le sens des évènements se déroulant sous leurs yeux. 
Ex. 18:13 “Le lendemain, Moïse s'assit pour juger (c'est-à-dire pour donner le conseil révélé de Dieu) 

le peuple, et le peuple se tint devant lui depuis le matin jusqu'au soir.” 
Deut. 17:9-10 “(9) Tu iras vers les sacrificateurs, les Lévites, et vers celui qui remplira alors les 

fonctions de juge ; tu les consulteras, et ils te feront connaître la sentence. (10) Tu te conformeras à ce 
qu'ils te diront dans le lieu que choisira l'Éternel, et tu auras soin d'agir d'après tout ce qu'ils 
t'enseigneront.” 

1 Cor. 11:1 “Soyez mes imitateurs, comme je le suis moi-même de Christ.” 
 
• Mt. 23:3 “Faites donc et observez tout ce qu’ils vous disent ; mais n’agissez pas selon 

leurs œuvres. Car ils disent, et ne font pas.” :  
Jésus n'envisage évidemment ici que le cas où les docteurs récitent correctement la Loi. Dans ce cas, il faut 

“donc” les écouter. Par contre, Jésus n'oblige pas ses compatriotes à respecter les traditions conçues en dehors 
du conseil de Dieu, et contre lesquelles il s'est souvent élevé. 

Mt. 15:9 “C'est en vain qu'ils m'honorent, en enseignant des préceptes qui sont des commandements 
d'hommes.” 
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Les manquements des guides religieux ne peuvent donc justifier ceux de leurs auditoires. La mauvaise 

conduite des bergers de l'Ancienne ou de la Nouvelle Alliance, ne peut excuser le rejet des Ecritures. 
Mt. 5:20 “Car, je vous le dis, si votre justice ne surpasse celle des scribes et des pharisiens, vous 

n'entrerez point dans le Royaume des cieux.” 
Rom. 2:17-23 “(17) Toi qui te donnes le nom de Juif, qui te reposes sur la Loi, qui te glorifies de Dieu, 

(18) qui connais sa volonté, qui apprécies la différence des choses, étant instruit par la Loi ; (19) toi qui 
te flattes d'être le conducteur des aveugles, la lumière de ceux qui sont dans les ténèbres, (20) le docteur 
des insensés, le maître des ignorants, parce que tu as dans la Loi la règle de la science et de la vérité ; 
(21) toi donc, qui enseignes les autres, tu ne t'enseignes pas toi-même ! Toi qui prêches de ne pas 
dérober, tu dérobes ! (22) Toi qui dis de ne pas commettre d'adultère, tu commets l'adultère ! Toi qui as 
en abomination les idoles, tu commets des sacrilèges ! (23) Toi qui te fais une gloire de la Loi, tu 
déshonores Dieu par la transgression de la Loi !” 

 
• Mt. 23:4 “Ils lient des fardeaux pesants, et les mettent sur les épaules des hommes, mais 

ils ne veulent pas les remuer du doigt.” : 
a) Luc reprend la même pensée en y ajoutant une menace : 

Lc. 11:46 (verset examiné plus loin dans cette même étude) “Et Jésus répondit : Malheur à vous aussi, 
docteurs de la Loi ! parce que vous chargez les hommes de fardeaux difficiles à porter, et que vous ne 
touchez pas vous-mêmes de l'un de vos doigts.” 

 
b) Les “fardeaux” sont des obligations qu'aucun enthousiasme intérieur spontané n'allège : le seul moteur est 

la  crainte. Ils sont donc “pesants” car ils oppriment les consciences.  
Jésus vise ici les traditions ajoutées à la Loi (par exemple les ablutions rituelles avant les repas), et les 

interprétations fautives de la Loi (par exemple sur le sabbat, sur les devoirs dus aux parents, etc.). 
Mt. 15:4-6 “(4) Car Dieu a dit : Honore ton père et ta mère ; et : Celui qui maudira son père ou sa 

mère sera puni de mort. (5) Mais vous, vous dites : Celui qui dira à son père ou à sa mère : Ce dont 
j'aurais pu t'assister est une offrande à Dieu, n'est pas tenu d'honorer son père ou sa mère. (6) Vous 
annulez ainsi la parole de Dieu au profit de votre tradition.” 

1 Tim. 6:3-5 “(3) Si quelqu'un enseigne de fausses doctrines, et ne s'attache pas aux saines paroles de 
notre Seigneur Jésus Christ et à la doctrine qui est selon la piété, (4) il est enflé d'orgueil, il ne sait rien, 
et il a la maladie des questions oiseuses et des disputes de mots, d'où naissent l'envie, les querelles, les 
calomnies, les mauvais soupçons, (5) les vaines discussions d'hommes corrompus d'entendement, privés 
de la vérité, et croyant que la piété est une source de gain.” 

Pour justifier leur non respect de ce qu'ils imposaient aux autres, ils forgeaient une nouvelle 
théologie. 

 
c) Jésus n'aborde pas ici la question du fardeau que représentent les exigences de la Loi mosaïque pour Israël. 
Paul lui-même reconnaît que les lois rituelles de Moïse imposaient de nombreuses contraintes matérielles et 

sociales qui limitaient la liberté d'utilisation du temps. 
Le Décalogue exerçait pour sa part un poids sur les consciences sincères qui n'était allégé que par les sacrifices 

d'expiation. C'est ce poids que Jésus est venu partager avec les croyants (mais il n'est pas venu partager le poids 
des traditions humaines). 

Act. 15:10 “Maintenant donc, pourquoi tentez-vous Dieu, en mettant sur le cou des disciples un joug 
que ni nos pères ni nous n'avons pu porter ?” 

Mt. 11:30 “Car mon joug est doux, et mon fardeau léger.” 
 
• Mc. 12:38b “Gardez-vous des scribes, qui aiment se promener en robes longues, et à être 

salués dans les places publiques ; …” : 
a) Ils “aiment” porter de “grandes robes” de manière ostentatoire, car elles donnent une apparence de majesté 

même à ceux qui manquent de noblesse.  
• Ils ne cherchent pas vraiment à honorer leur fonction sacrée. En fait ils convoitent une royauté terrestre. 

L'amour de ces choses vaines leur fait oublier que Dieu regarde quel est le vêtement de leur âme. 
• Ils ne cherchent pas à éclairer les autres, mais à briller pour s'imposer à eux.  
 

Aimer “être salués” devant un grand nombre de témoins était une même marque de vanité. 
Cet esprit impur se manifeste dans tous les hommes et dans tous les siècles. Mais il est affligeant d'observer 

que des clergés instruits et chargés de guider le peuple, puissent être inconscients de leur propre esclavage. 
Lc. 11:43 “Malheur à vous, pharisiens ! parce que vous aimez les premiers sièges dans les synagogues, 

et les salutations dans les places publiques.” 
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b) Dans les textes mis en parallèle dans cette étude, Jésus dresse une liste impressionnante des errances dans 

lesquelles l'orgueil peut entraîner des serviteurs de Dieu : 
• Ils aiment être vus en robes longues (Mc. 12:38, Lc. 20:46). 
• Ils aiment à être salués dans les places publiques (Mt. 23:7, Mc. 12:38, Lc. 20:46,11:43). 
• Ils font toutes leurs actions pour être vus (Mt. 23:5). 
• Ils portent de larges phylactères et de longues franges à leurs vêtements (Mt. 23:5). 
• Ils aiment la première place dans les festins (Mt. 23:6, Mc. 12:39, Lc. 20:46). 
• Ils aiment les premiers sièges dans les synagogues (Mt. 23:6, Lc. 20:46,11:43). 
• Ils aiment être appelés rabbis (Mt. 23:7). 
 

Dans l'Evangile de Jean, le regard de Jésus dénude des impulsions plus redoutables : 
• Ils tirent leur gloire les uns des autres (Jn. 5:44). 
• Ils ne cherchent pas la gloire qui vient de Dieu seul (Jn. 5:44). 
• Ils préfèrent la gloire venue des hommes à celle venue de Dieu (Jn. 12:43). 

Jn. 5:44 “Comment pouvez-vous croire, vous qui tirez votre gloire les uns des autres, et qui ne 
cherchez point la gloire qui vient de Dieu seul ?” 

 
c) Au cours de son ministère, Jésus a souvent dénoncé l'orgueil (allié à l'hypocrisie) des religieux : 

Mt. 6:1-5 (Suite du sermon sur la montagne) “(1) Gardez-vous de pratiquer votre justice devant les 
hommes, pour en être vus ; autrement, vous n'aurez point de récompense auprès de votre Père qui est 
dans les cieux. (2) Lors donc que tu fais l'aumône, ne sonne pas de la trompette devant toi, comme font 
les hypocrites dans les synagogues et dans les rues, afin d'être glorifiés par les hommes. Je vous le dis en 
vérité, ils reçoivent leur récompense. (3) Mais quand tu fais l'aumône, que ta main gauche ne sache pas 
ce que fait ta droite, (4) afin que ton aumône se fasse en secret ; et ton Père, qui voit dans le secret, te le 
rendra. (5) Lorsque vous priez, ne soyez pas comme les hypocrites, qui aiment à prier debout dans les 
synagogues et aux coins des rues, pour être vus des hommes. Je vous le dis en vérité, ils reçoivent leur 
récompense.” 

Lc. 14:7-11 (en hiver de l'an 29/30) “(7) Il adressa ensuite une parabole aux conviés, en voyant qu'ils 
choisissaient les premières places ; et il leur dit : (8) Lorsque tu seras invité par quelqu'un à des noces, 
ne te mets pas à la première place, de peur qu'il n'y ait parmi les invités une personne plus considérable 
que toi, (9) et que celui qui vous a invités l'un et l'autre ne vienne te dire : Cède la place à cette personne-
là. Tu aurais alors la honte d'aller occuper la dernière place. (10) Mais, lorsque tu seras invité, va te 
mettre à la dernière place, afin que, quand celui qui t'a invité viendra, il te dise : Mon ami, monte plus 
haut. Alors cela te fera honneur devant tous ceux qui seront à table avec toi. (11) Car quiconque s'élève 
sera abaissé, et quiconque s'abaisse sera élevé.” 

 
• Mt. 23:5 “Ils font toutes leurs actions pour être vus des hommes. Ainsi, ils portent de 

larges phylactères (litt. "souvenances”), et ils ont de longues franges à leurs vêtements.” : 
a) Les “phylactères” (= "préserveurs, talismans" ; en hébreu les “téphilim” = prières) sont huit morceaux de 

parchemin sur lesquels sont inscrits des versets de la Torah (en application d'une lecture littéraliste de Deut. 6:4-
9, etc.). Ils sont placés dans deux étuis fixés, selon un rituel précis, par des bandelettes sur le front et sur le bras 
gauche des hommes (à partir de 13 ans), en particulier à l'occasion des prières du matin. Le Juif pieux marque 
ainsi son désir de mettre en harmonie, devant Dieu et sans les dissocier, trois facteurs de son identité : sa pensée, 
ses sentiments, ses actes. 

Ex. 13:8-10 (à propos des 7 jours de la Fête des pains sans levain) “(8) Tu diras alors à ton fils : C'est 
en mémoire de ce que l'Éternel a fait pour moi, lorsque je suis sorti d'Égypte. (9) Ce sera pour toi 
comme un signe sur ta main et comme un souvenir entre tes yeux, afin que la Loi de l'Éternel soit dans 
ta bouche ; car c'est par sa main puissante que l'Éternel t'a fait sortir d'Égypte. (10) Tu observeras cette 
ordonnance au temps fixé d'année en année.” 

Ex. 13:16 (à propos de la consécration des mâles premiers-nés, en souvenir de la nuit de l'Exode) “Ce 
sera comme un signe sur ta main et comme des fronteaux entre tes yeux ; car c'est par sa main puissante 
que l'Éternel nous a fait sortir d'Égypte.” 

Deut. 6:4-9 “(4) Écoute, Israël ! l'Éternel, notre Dieu, est le seul Éternel. (5) Tu aimeras l'Éternel, ton 
Dieu, de tout ton cœur, de toute ton âme et de toute ta force. (6) Et ces commandements, que je te donne 
aujourd'hui, seront dans ton cœur. (7) Tu les inculqueras à tes enfants, et tu en parleras quand tu seras 
dans ta maison, quand tu iras en voyage, quand tu te coucheras et quand tu te lèveras. (8) Tu les lieras 
comme un signe sur tes mains, et ils seront comme des fronteaux entre tes yeux. (9) Tu les écriras sur 
les poteaux de ta maison et sur tes portes.” 
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Deut. 11:13,21“(18) Mettez dans votre cœur et dans votre âme ces paroles que je vous dis. Vous les 
lierez comme un signe sur vos mains (pour guider les actions), et elles seront comme des fronteaux entre 
vos yeux (comme pour les lire sans cesse devant soi). - … - (20) Tu les écriras sur les poteaux de ta 
maison et sur tes portes.” 

• Rien n'indique que Jésus portait des phylactères. Cela ¨signifie que les écrits de Moïse 
considéraient que le seul étui concevable pour les commandements de Dieu était le cœur. 

• Toute action (cf. "les mains") et les pensées (cf. "entre les yeux") devaient être conduites par 
les paroles divines inscrites dans le cœur sanctifié. 

• La kabbale a beaucoup commenté l'usage des phylactères … tel que la tradition l'avait instauré. 
 

b) Les “franges” (en hébreu le “tsitsit”) étaient des tresses fixées aux quatre coins du vêtement masculin 
(aujourd'hui, seul le châle de prière en est orné) en mémorial de la Loi (en application de Nb. 15:38, Deut. 
22:12). L'une des fibres du tsitsit était colorée en bleu (l'une des couleurs du drapeau israélien actuel). Selon la 
tradition, huit fils de laine (outre le fils bleu) étaient tressés en une suite de 10, 5, 6, 5 torsades séparées par des 
nœuds (ces chiffres sont les valeurs des lettres du Tétragramme hébreu).  

Nb. 15:38 “Parle aux enfants d'Israël, et dis-leur qu'ils se fassent, de génération en génération, une 
frange au bord de leurs vêtements, et qu'ils mettent un cordon bleu sur cette frange du bord de leurs 
vêtements.” 

Deut. 22:12 “Tu mettras des franges aux quatre coins du vêtement dont tu te couvriras.” 
• La femme atteinte d'une perte de sang (Lc. 8:44) a sans doute touché l'une des franges de la 

tunique de Jésus, dont le fil bleu rappelait la fonction prophétique. Mais il n'avait pas été nécessaire 
que la frange soit longue ! 

• L'homme naturel s'attache à ce qui est grand. Peser une âme à la longueur de la tunique, conduit 
pareillement à attribuer une plus grande efficacité aux prières longues : 

Mt. 6:7 “En priant, ne multipliez pas de vaines paroles, comme les païens, qui s'imaginent 
qu'à force de paroles ils seront exaucés.” 

 
c) Penser, ou vouloir faire croire, que la largeur des bandes de tissu était proportionnelle à la sainteté 

intérieure était une folie. 
Jésus reproche en outre aux religieux de profiter de ces prescriptions pour en imposer publiquement : c'est le 

regard respectueux ou admiratif des hommes qu'ils sollicitent, et non le regard, l'approbation, et l'aide de Dieu.  
Lc. 16:15 “Jésus leur dit : Vous, vous cherchez à paraître justes devant les hommes, mais Dieu 

connaît vos cœurs ; car ce qui est élevé parmi les hommes est une abomination devant Dieu.” 
Les soutanes, les rituels savants, le décorum, le célibat des prêtres, les cartes de visite, etc. jouent 

le même rôle dans le christianisme. 
 
Toute bonne œuvre motivée par la recherche des applaudissements perd toute valeur aux yeux de Dieu pour 

son auteur : 
Mt. 6:1 “Gardez-vous de pratiquer votre justice devant les hommes, pour en être vus ; autrement, vous 

n'aurez point de récompense auprès de votre Père qui est dans les cieux.” 
 
Une telle attitude fait obstacle au travail d'enfantement de l'âme. 

Jn. 5:44 “Comment pouvez-vous croire, vous qui tirez votre gloire les uns des autres, et qui ne 
cherchez point la gloire qui vient de Dieu seul ?” 

 
• Mt. 23:6, Mc. 12:39 “Ils aiment (gr. "phileo") … recherchent … la première place dans les 

festins, et les premiers sièges dans les synagogues.” : 
Les “festins” rituels, les “synagogues” mentionnés ici, et les “places publiques” mentionnées au verset 

suivant (Mt. 23:7) sont des lieux où la présence d'une foule excitait la vanité des religieux que Jésus condamne.  
 
Jésus dénonce encore une fois la recherche de la gloire personnelle qui est devenue la passion dominante de 

l'homme naturel déchu, même si ce feu intérieur avance souvent masqué chez les religieux. 
L'histoire du christianisme montre que ceux qui ont aimé les premières places “dans les synagogues” ont 

souvent réussi à s'en emparer. 
• Satan le savait quand il a proposé les royaumes de la terre à Jésus. Mais Satan était lui-même dévoré 

par ce culte de soi quand il a voulu que Jésus se prosterne devant lui (Mt. 4:9). 
• Le même avertissement est repris par Jésus en Lc. 11:43. 
• Tout ce discours est un tableau de la déchéance qui frappe chaque homme depuis la chute en Eden. 
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MATTHIEU 
23 

7. ils aiment à être salués dans 
les places publiques, et à être 
appelés par les hommes Rabbi, 
Rabbi. 
8. Mais vous, ne vous faites pas 
appeler Rabbi ; car un seul est 
votre Maître, et vous êtes tous 
frères.  
9. Et n’appelez personne sur la 
terre votre père ; car un seul est 
votre Père, celui qui est dans 
les cieux. 
10. Ne vous faites pas appeler 
directeurs ; car un seul est votre 
Directeur, le Christ.  
11. Le plus grand parmi vous 
sera votre serviteur.  
12. Quiconque s'élèvera sera 
abaissé, et quiconque 
s'abaissera sera élevé.  
 

MARC 
12 

 

LUC 
 

JEAN 

 
Jésus poursuit la peinture des ravages de l'orgueil dans le peuple se réclamant de Dieu.  
Ces versets 7 à 12 sont la suite du constat énoncé au verset 5 précédent : “Ils font toutes leurs actions pour être 

vus des hommes.” 
 
• Mt. 23:7 “Ils aiment à être salués dans les places publiques, et à être appelés par les 

hommes Rabbi, Rabbi (= “maître, docteur”).” : 
Non seulement ils aiment être “vus” par des yeux nombreux, mais ils aiment que de nombreuses oreilles 

entendent les paroles honorifiques qui leur sont adressées. L'homme naturel aime avoir une cour autour de lui. 
A défaut de foule, ils se contentent des louanges venues de leurs collègues, … à charge de réciprocité. 
 
Ce que Jésus condamne, c'est que ces hommes deviennent leur propre idole, et sont donc infidèles à l'Eternel. 
Jésus a prévenu que ces autoglorifications claniques faisaient obstacle à la foi (Jn. 5:44 précité). 

Lc. 22:24-26 “(24) Il s'éleva aussi parmi les apôtres une contestation : lequel d'entre eux devait être 
estimé le plus grand ? (25) Jésus leur dit : Les rois des nations les maîtrisent, et ceux qui les dominent 
sont appelés bienfaiteurs. (26) Qu'il n'en soit pas de même pour vous. Mais que le plus grand parmi 
vous soit comme le plus petit, et celui qui gouverne comme celui qui sert.” 

 
• Mt. 23:8 “Mais vous, ne vous faites pas appeler Rabbi ; car un seul est votre Maître, et 

vous êtes tous frères.” : 
Le seul “Rabbi” est l'Esprit de Dieu qui est aussi l'Esprit de Christ, et Jésus n'a jamais refusé ce titre (Jn. 3:1). 

Tout au plus a-t-il souhaité que ceux qui l'appelleraient ainsi le fassent en pleine intelligence. 
Jn. 13:13 “Vous m'appelez Maître et Seigneur ; et vous dites bien, car je le suis.” 

 
Etre appelé “rabbi” ne souille pas. Ce qui souille, c'est de s'y complaire, de le désirer pour dominer. Plus 

grave encore, ils font en sorte de “se faire appeler” ainsi.  
Un serviteur de Dieu appelé à être “docteur” par Dieu (Eph. 4:11), sait qu'il a reçu cette onction. Mais il 

ne doit pas chercher à “se faire appeler” ainsi (sauf nécessité, pour l'amour de Jésus-Christ ou des 
hommes). C'est vrai pour les autres ministères énumérés par Paul. 

 
Le plus affligeant est que cette puissance de vanité est à l'affût en chaque homme. C'est pourquoi Jésus juge 

nécessaire de mettre en garde ses propres disciples (“mais vous”). Ils ne doivent jamais s'ériger en chef auto 
proclamé d'un mouvement, ni courir après de vains titres (donnés par les hommes sans l'aval de Dieu). Paul se 
prévalait de son titre d'apôtre car cela venait d'une décision confirmée de Dieu. 

1 P. 5:2-3 “(3) Paissez le troupeau de Dieu qui est sous votre garde, non par contrainte, mais 
volontairement, selon Dieu ; non pour un gain sordide, mais avec dévouement ; (3) non comme 
dominant sur ceux qui vous sont échus en partage, mais en étant les modèles du troupeau.” 
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• Mt. 23:9 “Et n’appelez personne sur la terre votre père ; car un seul est votre Père, Celui 
qui est dans les cieux.” : 

Le ministère humain de “père” dispensateur de l'Esprit qui contribue à la naissance d'En-haut, n'est pas 
mentionné dans les Ecritures. Cependant, tout chrétien ou chrétienne qui, par son témoignage, concourt à la 
naissance d'un nouvel enfant de Dieu est un “père” par délégation. Mais cela ne donne à aucun d'eux le droit de 
se faire appeler ainsi. 

Un guide religieux qui se fait appeler “mon père”, ou “abbé”, ou “saint père”, ou “pape”, avec la notion 
d'une autorité spirituelle qui s'y rattache, est un usurpateur. Dans sa sagesse, Jésus demande même d'éviter 
d'attribuer un tel titre à un serviteur de Dieu. 

 
Paul savait qu'il avait été choisi pour être “père” (par délégation) en permettant l'enfantement d'élus par sa 

prédication. Mais il n'a jamais demandé à être appelé ainsi. De même, il se savait apôtre confirmé par des 
signes, il se présentait même comme tel, mais il n'a pas demandé à être appelé ainsi avec obséquiosité. Lui-même, 
en parlant de Pierre, ne disait pas : “l'apôtre Pierre” (ni “Saint Pierre”), mais : “Pierre” (Gal. 2:7). 

1 Cor. 4:14-15 “(14) Ce n’est pas pour vous faire honte que j’écris ces choses ; mais je vous avertis 
comme mes enfants bien-aimés. (15) Car, quand vous auriez dix mille maîtres en Christ, vous n’avez 
cependant pas plusieurs pères, puisque c’est moi qui vous ai engendrés en Jésus Christ par l’Évangile.” 

 
Dans le royaume prévu par Jésus, les relations sont de nature fraternelle, malgré les différences dans les dons 

naturels et surnaturels accordés aux uns et aux autres. C'est pourquoi la prière modèle (Mt. 6:9) débute par 
“NOTRE Père”. 

Toute hiérarchie dominatrice calquée sur les systèmes humains est de type babylonien. Par contre, tous les 
esprits saints trouvent plaisir à honorer ceux que Dieu honore. 

 
Le “Père qui est dans les cieux” est l'Esprit vers qui Jésus est monté le jour de sa résurrection (Jn. 20:17). 

C'est celui à qui s'adresse les prières (Mt. 6:9). 
Eph. 4:5-6 “(5) Il y a un seul Seigneur, une seule foi, un seul baptême, (6) un seul Dieu et Père de tous, 

qui est au-dessus de tous (sous l’ancienne Alliance), et parmi tous, et en tous (sous la nouvelle Alliance).” 
 
• Mt. 23:10 “Ne vous faites pas appeler directeurs (ou : "guide") ; car un seul est votre 

Directeur, le Christ.” : 
Vouloir se faire appeler “guide” trahit le même esprit que celui qui pousse à vouloir se faire appeler “docteur”, 

ou “père” ou tout autre titre. Un vrai “guide” sait qu'il a besoin d'être guidé ! Un vrai “père” sait qu'il doit 
devenir un enfant. Un vrai “docteur” a plus de questions que de réponses. Un vrai berger est avant tout une 
brebis de Christ. 

Deut. 18:15 “L'Éternel, ton Dieu, te suscitera du milieu de toi, d'entre tes frères, un Prophète comme 
moi : vous l'écouterez !” 

Jn. 3:33-34 “(33) Celui qui a reçu son témoignage a certifié que Dieu est vrai ; (34) car celui que Dieu 
a envoyé dit les paroles de Dieu, parce que Dieu ne lui donne pas l'Esprit avec mesure.” 

 
• Mt. 23:11 “Le plus grand parmi vous sera votre serviteur.” : 
C'est un enseignement majeur pour tout croyant, dans sa famille, dans l'assemblée, dans la société. 

Mt. 18:4 “C'est pourquoi, quiconque se rendra humble comme ce petit enfant sera le plus grand dans 
le Royaume des cieux.” 

Mt. 20:25-27 “(25) Jésus les appela, et dit : Vous savez que les chefs des nations les tyrannisent, et que 
les grands les asservissent. (26) Il n'en sera pas de même au milieu de vous. Mais quiconque veut être 
grand parmi vous, qu'il soit votre serviteur ; (27) et quiconque veut être le premier parmi vous, qu'il soit 
votre esclave.” 

 
Ces paroles ne devraient laisser aucune place dans l'église à la jalousie, à la compétition des loups et des 

vautours. 
Le non respect de cette loi fait obstacle à la complicité du Saint-Esprit, et interdit le repos, la paix, la joie. 
Vouloir être le meilleur aux yeux de Dieu dans le champ d'activité qui nous est imparti est légitime dès lors 

que la vanité ne s'invite pas subrepticement. 
 
L'esprit de service résulte de la prise de conscience croissante de la totale dépendance de l'âme envers le 

Dieu de gloire qui l'entoure de sa miséricorde et de sa sollicitude permanente : 
Lc. 18:14 “Je vous le dis, celui-ci [le publicain] descendit dans sa maison justifié, plutôt que l’autre. Car 

quiconque s’élève sera abaissé, et celui qui s’abaisse sera élevé.” 
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• Mt. 23:12 “Quiconque s'élèvera sera abaissé, et quiconque s'abaissera sera élevé.” : 
Les scribes et les pharisiens qui écoutent Jésus font partie de ceux “qui s'élèvent” eux-mêmes au-dessus des 

autres à cause de leur fonction religieuse (conforme aux Ecritures), de leur savoir (réel), de leur pouvoir. S'ils ne 
“s'abaissent” pas de plein gré, en particulier devant le Messie et ses envoyés, ils “seront abaissés” par 
contrainte. 

 
La déchéance dont parle Jésus est avant tout celle qui sera décrétée lors du jugement final. Des décrets de 

déchéance prononcés du vivant de la personne ont souvent été le prélude à des restaurations de l'âme (cf. Moïse, 
Samson, Paul). 

Lc. 22:26 “… que le plus grand parmi vous soit comme le plus petit, et celui qui gouverne comme celui 
qui sert.” 

Lc. 14:11 “Car quiconque s'élève sera abaissé, et quiconque s'abaisse sera élevé.” 
 
Après les mises en garde protectrices (v. 1 à 12) adressées aux disciples, viennent les avertissements 

accusateurs dirigés contre les guides d'Israël. 
 

MATTHIEU 
23 

13. Malheur à vous, scribes 
et pharisiens hypocrites ! 
parce que vous fermez aux 
hommes le royaume des 
cieux ; vous n’y entrez pas 
vous-mêmes, et vous n’y 
laissez pas entrer ceux qui 
veulent entrer. 
14. Malheur à vous, scribes 
et pharisiens hypocrites !  
parce que vous dévorez les 
maisons des veuves,  
et que vous faites pour 
l’apparence de longues 
prières ;  
à cause de cela  
vous serez jugés plus 
sévèrement. 

MARC 
12 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
40. qui dévorent les maisons 
des veuves,  
et qui font pour l’apparence 
de longues prières.  
 
 
Ils seront jugés plus 
sévèrement. 

LUC 
20 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
47. qui dévorent les maisons 
des veuves,  
et qui font pour l'apparence 
de longues prières.  
 
 
Ils seront jugés plus 
sévèrement.  

JEAN 

 
a) Mt. 23:14 est omis dans plusieurs manuscrits, et les commentateurs actuels le suppriment et le considèrent 

comme un emprunt à Mc. 12:40 ou Lc. 20:47. Dès lors, le texte de Matthieu est spectaculairement rythmé par 7 
apostrophes solennelles : “Malheur à vous !”, qui sont autant de coups de tonnerre préfigurant un jugement. 

Le mot “malheur” (gr. "ouai") exprime ici des sentiments à la fois de douleur et d'indignation. 
 
Jésus dénonce ce qu'ils font et ce qu'ils sont : 

1. Ils font obstacle à l'entrée de leur peuple dans le Royaume (v. 13). 
2. Ils égarent leurs convertis (v. 15). 
3. Ils enseignent le mensonge pour justifier leur convoitise (v. 16-22). 
4. Leur formalisme pointilleux camoufle leur profonde  iniquité (v. 23-24). 
5. Ils soignent les apparences mais ne se préoccupent pas du diagnostic de Dieu (v. 25-26). 
6. Leur âme est une pourriture intérieure (v. 27-28). 
7. Ils sont plus criminels que ceux dont ils dénoncent les crimes (v. 29-36). 
 

Le texte de Luc 11 ne retient que 6 apostrophes contre ces religieux, et dans un ordre différent : 
1. Leur formalisme pointilleux camoufle leur profonde  iniquité (v. 42). 
2. Ils aiment parader dans les synagogues et les places publiques (v. 43). 
3. Leur âme est une pourriture intérieure (v. 44). 
4. Ils font porter aux autres des fardeaux qu'eux-mêmes ne portent pas (v. 46). 
5. Ils sont plus criminels que ceux dont ils dénoncent les crimes (v. 47-51). 
6. Ils font obstacle à l'entrée de leur peuple dans le Royaume (v. 52). 

Matthieu cite les accusations 2 et 4, mais sans les accompagner de l'apostrophe : “Malheur à 
vous !” 
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b) Cette rafale d'apostrophes rappelle en particulier celle d'Es. 5 mettant en garde le royaume de Juda avant la 
destruction de Jérusalem et l'exil à Babylone. 

Es. 5:11,18,20,21,22 “(11) Malheur à ceux qui de bon matin courent après les boissons enivrantes (les 
excitations du monde dans Sion, v.14), et qui bien avant dans la nuit sont échauffés par le vin ! - … - (18) 
Malheur à ceux qui tirent l'iniquité (les railleries contre Dieu, v. 19) avec les cordes du vice, et le péché 
comme avec les traits d'un char, - … - (20) Malheur à ceux qui appellent le mal bien, et le bien mal, qui 
changent les ténèbres en lumière, et la lumière en ténèbres, qui changent l'amertume en douceur, et la 
douceur en amertume ! (21) Malheur à ceux qui sont sages à leurs yeux, et qui se croient intelligents ! 
(22) Malheur à ceux qui ont de la bravoure pour boire du vin, et de la vaillance pour mêler des liqueurs 
fortes (ils défient Dieu ouvertement).” 

 
c) L'Apocalypse prophétisera un triple malheur contre la terre (image de la promesse faite au peuple se 

réclamant de Dieu). Ces jugements sont exécutés sous la voix des trois dernières Trompettes (sur un total de 
sept).  

Pour le christianisme, ces jugements se déroulent tout au long des siècles avec un paroxysme en fin de cycle. 
Ap. 8:13 “Je regardai, et j'entendis un aigle qui volait au milieu du ciel, disant d'une voix forte : 

Malheur, malheur, malheur aux habitants de la terre, à cause des autres sons de la trompette des trois 
anges qui vont sonner !” 

Ap. 9:12 “Le premier malheur (5e Trompette : invasion de sauterelles démoniaque) est passé. Voici il 
vient encore deux malheurs après cela.” 

Ap. 9:13-21 (6e Trompette et second malheur) “Les 4 anges de l'Euphrate (une frontière contre 
l’influence babylonienne dans l’église) avec leur cavalerie innombrable sont déliés.” 

Ap. 11:14 “Le second malheur est passé. Voici, le troisième malheur vient bientôt.” 
Ap. 11:15 “Le septième ange sonna de la trompette.” C'est le 3e malheur. 
Ap. 12:12 “C'est pourquoi réjouissez-vous, cieux, et vous qui habitez dans les cieux. Malheur à la terre 

et à la mer ! Car le diable est descendu vers vous, animé d'une grande colère, sachant qu'il a peu de 
temps.” 

Ap. 18:10,16,19 “(10) Se tenant éloignés, dans la crainte de son tourment, ils diront : Malheur ! 
malheur ! La grande ville, Babylone, la ville puissante (l’église apostate) ! En une seule heure est venu 
ton jugement ! - … - (16) et diront : Malheur ! Malheur ! La grande ville (la fausse Jérusalem), qui était 
vêtue de fin lin, de pourpre et d'écarlate, et parée d'or, de pierres précieuses et de perles ! En une seule 
heure tant de richesses ont été détruites ! - … - (19) Ils jetaient de la poussière sur leurs têtes, ils 
pleuraient et ils étaient dans le deuil, ils criaient et disaient : Malheur ! Malheur ! La grande ville, où se 
sont enrichis par son opulence tous ceux qui ont des navires sur la mer, en une seule heure elle a été 
détruite !” 

 
• Mt. 23:13 “Malheur à vous, scribes et pharisiens hypocrites ! parce que vous fermez aux 

hommes le Royaume des cieux ; vous n’y entrez pas vous-mêmes, et vous n’y laissez pas 
entrer ceux qui veulent entrer.” : 

a) Après avoir enseigné le peuple et les disciples (Mt. 23:1-12), Jésus s'en prend directement aux chefs 
religieux, non parce qu'ils occupent cette fonction, mais parce qu'ils sont “hypocrites”. Ils portent un masque 
qui est un mensonge nuisible aux autres hommes. 

 
C'est la première des 7 apostrophes du discours rapporté par Matthieu 23 : “malheur à vous !” C'est une 

prophétie de jugement imminent (pour Israël, elle s'accomplira à partir de l'an 70). 
Cette diatribe est prononcée en public, à Jérusalem, et s'adresse à l'élite religieuse de la fin du cycle d'Israël, 

et donc aussi, par analogie, aux guides religieux de la fin du cycle du christianisme. 
 
b) Ils ne “laissent pas entrer” ceux qui le veulent. Ils l'ont démontré en s'opposant à Jean-Baptiste, puis à Jésus, 

puis bientôt aux apôtres. Non seulement ils se privent eux-mêmes du Pain de Vie, mais ils empêchent les 
affamés qu'ils ont la responsabilité de nourrir, d'approcher de la boulangerie divine (le “Royaume des cieux”). 
Ils ont déjà empoisonné le pain ancien, et vont même faire mourir le Boulanger. 

Le “Royaume des cieux” est la sphère où s'exercent la sagesse, la puissance, les lois de Dieu. Ces 
scribes n'ont pas voulu du Roi de ce Royaume. 

 
La même accusation est prononcée en Luc 11:52, où elle est la 6e et dernière imprécation du discours rapporté 

par Luc) : 
Lc. 11:52 “Malheur à vous, docteurs de la Loi ! parce que vous avez enlevé la clef de la science (la 

science de la pensée divine est la clef de la Vie céleste) ; vous n'êtes pas entrés vous-mêmes, et vous avez 
empêché d'entrer ceux qui le voulaient.” 
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Mt. 15:14 “Laissez-les : ce sont des aveugles qui conduisent des aveugles ; si un aveugle conduit un 
aveugle, ils tomberont tous deux dans une fosse.” 

Les uns et les autres ont choisi de rester aveugles. 
 
c) De même, à Kadesh Barnéa (= "lieu saint"), alors que le libérateur Moïse avait permis la fin de l'esclavage 

en Egypte, et alors que l'entrée en Terre promise était à portée immédiate, les incrédules opposés à Josué et à 
Caleb, ont privé le peuple de la promesse ultime. A cause de cette opposition, toute une génération a péri dans le 
désert sans jamais goûter au blé de Canaan (Nb. 14:1-24). 

Nb. 14:22-24 “(22) Tous ceux qui ont vu ma gloire, et les prodiges que j'ai faits en Égypte et dans le 
désert, qui m'ont tenté (c'est-à-dire "provoqué") déjà dix fois, et qui n'ont point écouté ma voix, (23) tous 
ceux-là ne verront point le pays que j'ai juré à leurs pères de leur donner, tous ceux qui m'ont méprisé 
ne le verront point. (24) Et parce que mon serviteur Caleb a été animé d'un autre esprit, et qu'il a 
pleinement suivi ma voie, je le ferai entrer dans le pays où il est allé, et ses descendants le posséderont.” 

• Il en a résulté près de 40 ans d'errance pour tout le peuple Même Josué et Caleb ont dû endurer 
cette attente. 

• Devant Jésus et les apôtres, Israël a méprisé l'Eternel, et son errance dure depuis deux mille ans. 
 
• (Mt. 23:14) Mc. 12:40, Lc. 20:47 “(Malheur à vous, scribes et pharisiens hypocrites !) … 

ils dévorent les maisons des veuves, … font pour l’apparence de longues prières ; …  ils 
seront jugés plus sévèrement.” : 

Il a été indiqué précédemment que le verset 14 de Mt. 23 a peut-être été ajouté par un copiste, et ne fait 
donc pas partie des 7 imprécations du discours rapporté en Matthieu 23. 

 
a) Les textes parallèles de Marc et Luc dénoncent un crime odieux : ces religieux utilisent leur position pour 

spolier des personnes fragilisées (et parfois réduites à l'indigence), tout en se donnant les apparences d'une 
spiritualité supérieure. Molière a dépeint dans le personnage de Tartuffe l'un de ces hypocrites. Ils mentent à 
Dieu et aux hommes. C'est aussi grave que de porter atteinte à des orphelins.  

Toute l'histoire du christianisme témoigne de l'universalité de ce scandaleux constat, qui est aussi une 
agression contre Dieu. 

Ex. 22:22 “Tu n'affligeras point la veuve, ni l'orphelin.” (cf. Ps. 68:6). 
Deut. 10:18 “L'Eternel fait droit à l'orphelin et à la veuve, il aime l'étranger et lui donne de la 

nourriture et des vêtements.” 
Deut. 14:28-29 (règle au sujet des dîmes qui n'ont pu être apportées pour cause d'éloignement) “(28) Au 

bout de trois ans, tu sortiras toute la dîme de tes produits pendant la troisième année, et tu la déposeras 
dans tes portes. (29) Alors viendront le Lévite, qui n'a ni part ni héritage avec toi, l'étranger, l'orphelin et 
la veuve, qui seront dans tes portes, et ils mangeront et se rassasieront, afin que l'Éternel, ton Dieu, te 
bénisse dans tous les travaux que tu entreprendras de tes mains.” 

Deut. 24:17 “Tu ne porteras point atteinte au droit de l'étranger et de l'orphelin, et tu ne prendras 
point en gage le vêtement de la veuve.” 

L'Eternel a béni la veuve de Sarepta (du temps d'Elie) et la veuve d'un prophète (du temps 
d'Elisée). 

 
b) Leurs forfaits ne les empêchent pas de faire de “longues prières”.  

• Selon certains traités, pour un rabbi, une prière d'une heure était précédée et suivie d'une heure de 
méditation (et cela 3 fois par jour, soit au total 9 heures). Mais combien s'appliquaient cette règle à eux-
mêmes en l'absence de témoins ?  

• Daniel et la prophétesse Anne ont prié publiquement et longuement, mais dans un autre esprit. 
 
Ces “longues prières” sont ici un moyen de dominer sur les âmes et les biens de fils d'Abraham sans défense.  

Lc. 14:7-8 “(7) Il adressa ensuite une parabole aux conviés, en voyant qu'ils choisissaient les 
premières places ; et il leur dit : (8) Lorsque tu seras invité par quelqu'un à des noces, ne te mets pas à la 
première place, de peur qu'il n'y ait parmi les invités une personne plus considérable que toi.” 

2 P. 2:3 “Par cupidité, ils trafiqueront de vous au moyen de paroles trompeuses, eux que menace 
depuis longtemps la condamnation, et dont la ruine ne sommeille point.” 

 
c) L'atteinte au droit des veuves est d'autant plus odieuse qu'elle est l'œuvre de gens se prévalant du titre de 

serviteurs modèles de l'Eternel. En conséquence, “ils seront jugés plus sévèrement”. 
Deut. 27:19 “Maudit soit celui qui porte atteinte au droit de l'étranger, de l'orphelin et de la veuve !” 
Lc. 10:12 “Je vous dis qu'en ce jour Sodome sera traitée moins rigoureusement que cette ville-là.” 
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d) Jésus suit l'exemple des prophètes qui ont constamment dû dénoncer ces comportements de prédateurs aux 
détriments des faibles.  
De fait, “les scribes et les pharisiens” enfreignent tout le Décalogue : 

1. Le premier commandement interdit d'avoir d’autres dieux que l'Eternel, mais ils s'adulent eux-
mêmes. 
2. Le second commandement interdit de faire des images taillées, mais ils s'affublent et s'offrent comme 
des idoles aux foules. 
3. Le troisième commandement interdit de profaner le Nom, mais ils brandissent leurs actes pieux pour 
atteindre des buts profanes. 
4. Le quatrième commandement ordonne de respecter le sabbat, mais ils alourdissent les fardeaux du 
peuple. 
5. Le cinquième commandement ordonne d'honorer père et mère, mais ils déshonorent Abraham et 
Sara. 
6. Le sixième commandement ordonne de ne pas commettre de meurtre, mais ils ont laissé assassiner 
Jean-Baptiste, ils empêchent les veuves de survivre et ferment la porte de la Vie. 
7. Le septième commandement interdit d'être adultère mais ils trahissent l'Eternel avec des traditions. 
8. Le huitième commandement interdit de dérober, mais ils dépouillent les veuves. 
9. Le neuvième commandement interdit de calomnier, mais ils témoignent faussement contre Jésus. 
10. Le dixième commandement interdit de convoiter les biens du prochain, mais ils convoitent la 
domination sur les âmes et sont jaloux. 

 
MATTHIEU 

23 
15. Malheur à vous, scribes et pharisiens hypocrites ! parce que vous courez la mer et la 
terre pour faire un prosélyte ; et, quand il l’est devenu, vous en faites un fils de la 
géhenne deux fois plus que vous. 

MARC, LUC, JEAN 

 
• Mt. 23:15 “Malheur à vous, scribes et pharisiens hypocrites ! parce que vous courez la 

mer et la terre pour faire un prosélyte ; et, quand il l’est devenu, vous en faites un fils de la 
géhenne deux fois plus que vous.” : 

a) C'est la seconde des 7 apostrophes du discours rapporté par Matthieu 23 : “malheur à vous !” 
C'est encore une prophétie de condamnation contre “les scribes et les pharisiens hypocrites” à l'œuvre au sein 

du peuple de Dieu. 
 
b) Ces “prosélytes” étaient pour la plupart d'autres enfants d'Israël de la diaspora, que les religieux essayaient 

de détacher de l'influence gréco-romaine, et de ramener dans le judaïsme que leur clan professait. 
• En effet, il n'était pas demandé à Israël d'aller convertir les Nations. Toutefois, en étant la Lumière du 

monde, les Juifs auraient pu attirer des païens. 
• Jaïrus est un exemple d'homme des Nations qui a été attiré par le message des prophètes d'Israël. 

 
c) Ici, Jésus dénonce tout prosélytisme qui a pour objectif, avoué ou non, d'accroître l'influence d'une école, 

d'une dénomination, d'un clan, et non pas de sauver des âmes en les gagnant pour Dieu. L'objectif caché est de 
gagner des soldats pour un royaume terrestre non voulu par Dieu. 

• L'histoire du christianisme a montré que ce genre de prosélytisme conduisait à mettre les nouveaux 
convertis sous influence, à les rendre esclaves d'un système humain. L'église romaine n'est qu'un 
exemple parmi d'autres. 

• Ce genre de prosélytisme ne conduit ni à un jugement de soi sous le regard de Dieu, ni à un abandon à 
Jésus-Christ seul, ni à l'amour des Ecritures, mais à un enrôlement sous une bannière cléricale qui sait 
récompenser ses complices les plus fidèles. 

• La persécution est moins dangereuse ! Paul a pu dire, à propos de ceux qui prêchaient dans le but de lui 
nuire : “Qu'importe ? De toute manière, que ce soit pour l'apparence, que ce soit sincèrement, Christ 
n'est pas moins annoncé : je m'en réjouis, et je m'en réjouirai encore !” (Phil. 1:18). 

 
d) Etre “fils de la géhenne”, c'est être destiné aux feux du jugement (sur terre ou après la mort), de même que 

être “fils de la perdition” c'est être destiné à la perdition. Ce destin est la sanction d'un choix libre qu'aucune 
manifestation divine, s'il est définitif, ne pourra changer. 

Lc. 16:31 ”Et Abraham lui dit (au mauvais riche) : S'ils n'écoutent pas Moïse et les prophètes, ils ne se 
laisseront pas persuader quand même quelqu'un des morts ressusciterait.” 

 



“Les quatre Evangiles”, étude par DC 
12 

Ces “prosélytes” sont dans une situation pire que celle occupée initialement par leurs nouveaux docteurs. En 
effet, il leur sera plus difficile de connaître la vérité que leur dogme aura condamnée. Les docteurs avaient eu 
cette opportunité, mais leurs élèves ne l'auront que très difficilement. 

Il est plus facile de faire un beau meuble avec un arbre de la forêt, qu'avec des planches déjà taillées 
pour être des étagères. 

 
Une campagne d'évangélisation apparemment réussie du fait du nombre de nouveaux adeptes peut en fait 

être une catastrophe selon les critères de Dieu. 
 
e) Les chefs religieux auxquels Jésus s'adresse sont donc eux aussi, selon ces paroles, des “fils de la géhenne”. 

Jean Baptiste les avait déjà prévenus (voir aussi plus loin Mt. 23:33) : 
Mt. 3:10  “Tout arbre qui ne produit pas de bon fruit sera coupé et jeté au feu.” 
 

_________________ 


